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L ' A M A L G A M A T I O N 

D E S 

MINERAIS A OR LIBRE A BASSE TENEUR 

D E L A 

M I N E D U M O N T T S I 

SITUATION GÉOGRAPHIQUE. 

La colline du mont Tsi se trouve dans la concession des mines d'or 
de Kilo-Moto, dans le district du Kibali-Ituri et sur la rive gauche de la 
rivière Nizi, affluent du Shari, lui-même tributaire de la rivière Ituri. 

Le mont Tsi est un des sommets de triangulation du réseau Nord-
Est de la Colonie; les coordonnées géographiques sont 

3 0 ° 1 9 ' 5 7 " long. Est; 
1 ° 44 ' 28" latitude Nord. 

Laltitude du sommet en 1920 était de 1.699,7 m. au-dessus du 
niveau de la mer. 

A proximité de cette colline passe la grande voie de communica­
tion reliant le port de Kasenye, sur le lac Albert, à Djugu, Aru et Arua, 
dans le West Nile (Uganda), et à Aba et Juba, sur le Nil, au Soudan. 

Le mont Tsi se trouve également à 3 km. à vol d'oiseau du centre 
minier du Nizi, où des installations métallurgiques importantes traitent 
le minerai filonien provenant de plusieurs mines souterraines. 
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ÉTUDE DES CONDITIONS DE GISEMENT. 

Le modelé du mont Tsi rappelle celui d'un immense cône dont le 
sommet serait à la cote L700 et la base à l'altitude de L320 , soit celle 
de la rivière Nizi. 

L'altération des roches est en général profonde. Celles-ci se pré­
sentent sous la forme de terres argilo-siliceuses rougeâtres. Néanmoins, 
on aperçoit encore, à certains endroits, les joints de stratification souli­
gnés par de minces alignements de silice. 

Après de multiples observations en surface et dans les travaux 
souterrains, l'orientation des bancs a pu être déterminée. Elle se rap­
proche sensiblement d'une ligne Est-Ouest. L'inclinaison oscille autour 
de 90". 

Ajoutons, pour être complet, que la légende de la carte géologique 
officielle de la Colonie a classé ces formations sédimentaires dans le 
groupe du Kibali. 

I l comprend, dans son ensemble connu à ce jour, des grès arkoses, 
des grès et des schistes métamorphiques, des schistes graphiteux, des 
phj'llades et des schistes avec quartzites et quartzophyllades, des cal­
caires cristallins, des poudingues et un poudingue de base localisé. 

I l est probable que les couches formant le cône du mont Tsi de 
1.697 à L620 m. étaient primitivement formées de phyllades et de quart­
zophyllades violacés. 

D'après les résultats d'analyse, leur composition est la suivante : 

SiO. 58,25 % —ALO., 16,82 7o — Fe,0.., 1 8 , 8 0 % 

Perte au feu 7,30 %• 

Jusqu'à présent on considère ces couches comme représentant le 
terme stratigraphique le plus élevé du groupe du Kibali affleurant dans 
la région de Kilo. 

Ces schistes violets ont été signalés par des études de cartographie 
géologique en divers endroits et notamment aux monts Dhe et Dha, 
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près du Tsi, et au mont Picoti, sur la crête Congo-Nil, près du lac 
Albert C). 

En dessous de ces roches on trouve des phyllades et des quartzo-
phyllades verts, à aspect grossier et métamorphique. 

3O'30' 

3015 

Menzu 
Canalda TsehA 

norovi 
Â 
2170 HydroCenlral 

Bunia 

Stanleyvill. 

BERT 

ENYE 

30°15 S0«30' 
Siluatioi i du suiiiiiict triaiiHulé ilii iiioiit T s i à l 'Est de la comessiini de Kilu-Molo. 

É c h e l l e 1 : 500.000. 

( ') Carte géologique du Congo belge. Planchette d 'Irumu. Travaux de la 
Commission de Géologie du Ministère des Colonies. 
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Les couches violettes et vertes ne sont pas en position stratigra-
phique normale. Des levés de détails nous ont montré qu'elles étaient 
séparées par une cassure orientée N. 45° O., inclinant au Nord-Est de 
20 à 30 degrés. 

Des travaux miniers exécutés à l'intérieur de la colline ont recoupé 
des roches éruptives basiques, dont l'âge serait postérieur à celui de la 
faille. On les trouve également dans les schistes verts sous-jacents. 

Dans les parties Sud et Sud-Ouest du mont Tsi, elles affleurent à la 
surface. 

Bien avant 1920, quelques bouveaux avaient démontré l'existence 
de plusieurs systèmes de filons quartzeux aurifères, dont les directions 
respectives n'obéissaient à aucune loi. 

Ces filons, souvent fortement minéralisés, forment, dans la masse 
des phyllades, une véritable armature qui a joué un rôle important 
dans la résistance à l'érosion. 

Le modelé actuel du Tsi est donc un cas particuher de morphologie 
structurale. 

Lors d'une première étude faite en 1921, nous avions observé à la 
partie supérieure du cône, dont la surface était de 600 m" environ, une 
carapace quartzeuse de 0,6 m. d'épaisseur, représentant une partie du 
reliquat des filons formant l'ossature des phyllades antérieurement 
érodés. 

Le volume du Tsi était donc autrefois beaucoup plus important 
qu'à l'heure actuelle. 

Si l'on peut admettre un certain synchronisme entre les effets de 
l'érosion et l'approfondissement des vallées, mentionnons qu'à l'altitude 
1.610 environ, nous avons trouvé sur un des éperons se reliant au pied 
du cône du Tsi, un témoin d'une ancienne terrasse de la rivière Nizi, 
dont l'altitude actuelle du plan d'eau à l'étiage est de 1.320 m. 

Cette digression n'est pas sans importance, car le lessivage lent, 
mais continu des phyllades du Tsi a eu pour conséquence d'entourer 
la base de la colline d'une ceinture formée par un dépôt dû au ruissel­
lement, dont l'intérêt industriel nous a rendu attentif. 

A mesure que les effets de l'érosion contractaient le volume des 
phyllades, les têtes des filons quartzeux apparaissaient à la surface. 
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Leurs débris forment l'origine des nappes éluviales tapissant principa • 
lement les flancs Sud et Sud-Ouest de la colline. 

De haut en bas, la répartition des produits éluvionnaires a été 
étudiée par des prospections systématiques contrôlées et par l'explora­
tion du bed-rock de certains ravins, dont les têtes atteignent l'altitude 
1.580 environ. 

Les travaux ont montré que les thalwegs de ces dépressions sont 
encombrés de blocs de quartz d'origine filonienne, dont les dimensions 
peuvent atteindre celle du m \ La teneur de ce minerai est de 30 gr. d'or 
par tonne. 

Entre ces blocs, on trouve du gravier éluvionnaire à éléments 
quartzeux céphalaires, cimentés par de l'argile rouge; enfin, la partie 
supérieure de ces dépôts est souvent stratifiée, sous l'effet probable des 
périodes de ruissellement les plus importantes. 

Ces stratifications sont soulignées par un gravier quartzeux pisaire, 
dont l'intérêt économique ne nous a pas échappé, car, extrait du tout-
venant par criblage, i l constitue un minerai aurifère dont la teneur 
atteint, en certains endroits, 6 gr. à la tonne. 

Au cours de la période de 1921 à 1926, soit donc sous la gestion de 
la Régie Industrielle des Mines de Kilo-Moto, les prospections furent 
principalement orientées vers les nappes éluviales d'altitude, les plus 
quartzeuses, les plus riches en métal et par conséquent faciles à traiter 
au point de vue métallurgique. 

Signalons que sous la carapace quartzeuse du sommet, dont la 
teneur moyenne était de 72 gr. par tonne, des débris de phyllades et 
quartzophyllades fortement altérés formaient, sur 1,50 m. d'épaisseur, 
un complexe avec du gravier quartzeux et des grenailles latéritiques. 
La teneur moyenne de l'ensemble oscillait entre 2 et 3 gr. à la tonne. 

Ce sont les résultats du traitement de ces phyllades qui furent 
l'embryon de l'essor de la mine du Tsi, car au fur et à mesure que le 
niveau de l'exploitation descendait, on pénétrait de plus en plus dans 
les couches en place, sans voir disparaître la minéralisation. 

Se demander si l'imprégnation était totale était une question de 
première importance au double point de vue technique et économique. 
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Pour la résoudre, i l fallait échantillonner toute la colHne, en restant 
néanmoins dans un cadre de dépenses acceptables. 

Dans ce but, des tailles d'exploitation furent judicieusement répar­
ties et ouvertes aux altitudes de 1.674, 1.652, 1.587. On remarqua que 
les teneurs moyennes enregistrées variaient soit entre 2 et 3 gr. pour 
la partie superficielle éluvionnaire, soit entre 0,7 et 1,5 gr., là où les 
travaux entraient dans les phyllades en place. 

Néanmoins, cette documentation engageante ne prouvait, en 
aucune façon, la minéralisation de la masse des phyllades. I l était indis­
pensable de se soustraire à l'influence de tout enrichissement superfi­
ciel possible, engendrant une croûte de cémentation formant un capu­
chon à la colline. 

Les prospections du début ayant accusé un tonnage exploitable, 
une usine comprenant deux, puis quatre Moulins Chiliens, avait été 
installée en 1928. Jusqu'en 1930, les caractéristiques de son activité 
furent les suivantes : 

A N N K K S . 
T O N N . V C . K S 

T l i A r i ' K S . 

ïioNian 
FtKCUI'KKliK 

( ; R . / T . 

P R O D U C T I O N 

E N K O . 

R K S I ' I R V E S 

A N N K K S . 
T O N N . V C . K S 

T l i A r i ' K S . 

ïioNian 
FtKCUI'KKliK 

( ; R . / T . 

P R O D U C T I O N 

E N K O . T O N S A O K S T E N E U R S K O . 

mi — — 100.000 3 ,5 350 

1928 3 .053 6 ,23 19.040 330.000 6,37 2 .100 

1929 24.746 13,00 320.240 466.000 4,08 1.900 

1930 49.170 5 ,73 '287.103 383.000 5,37 2 .060 

l^nhardi par les résultats des prospections et de l'exploitation nais­
sante, le Comité de direction de la Société des Mines d'or de Kilo-Moto 
estima que tous les événements enregistrés plaidaient en faveur d'une 
prospection de la masse. I l chargea son Service Technique de lui pro­
poser une méthode d'investigation rationnelle en rapport avec les 
conditions de gisement. 

A cet effet, nous avons préconisé le creusement de plusieurs travers-
bancs à divers étages. Ceux-ci devaient traverser la colline. La totalité 
des terres serait soigneusement stockée et traitée ultérieurement dans 
une usine équipée dans ce but. 
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Quatre bouveaux de 1,5 m' à 2 m" de section furent donc creusés 
dans ces conditions respectivement aux altitudes 1.674 et 1.652. 

On en retira 3.585 tonnes de terres (humidité défalquée) qui furent 
traitées par amalgamation dans les installations métallurgiques du 
Nizi ou du Tsi, après avoir été séparées de toutes les grenailles quart-
zeuses, d'origine filonienne, passant au tamis de 5 mm. 

En réalité, les essais industriels se firent sur 4.894 tonnes, car on 
traita au Nizi 1.309 tonnes provenant d'exploitations ouvertes à diverses 
altitudes. 

* 
* * 

Des expériences préliminaires avaient déterminé le plafond de la 
capacité horaire d'un Moulin Chilien alimenté uniquement en phyllades 
violets. 

A la suite de plusieurs essais, on avait remarqué qu'un appareil 
de l'espèce pouvait traiter, par heure, 42 tonnes d'un mélange d'eau et 
de minerai passant au tamis de 20 mailles par pouce linéaire. 

Des expériences avaient également démontré que les appareils 
récupérateurs d'or devaient être appropriés au tonnage et à la nature 
du minerai broyé. 

En effet, l'amalgamation de l'or est basée sur un phénomène 
physique qui résulte du contact des grains de métal précieux avec le 
mercure. 

La surface d'une table d'amalgamation standard est de 4,46 m', 
la longueur étant de 3,66 m., la largeur de 1,22 m. 

On admet pratiquement, pour une pulpe passant au tamis de 
20 mailles, une dilution de 6 d'eau pour 1 de sec. Dans ces conditions, 
lorsque le débit du Chilien s'élève à 3 tonnes/heure, l'épaisseur de la 
lame de pulpe circulant sur une table ne dépasse pas 6 mm. 

La pente moyenne étant de 7 %, le temps que met une particule 
pour parcourir les 3,66 m. est de 5 secondes environ. 

Avec un débit de 6 t./h. à la même dilution, le temps de circula­
tion peut rester le même si l'épaisseur de la lame atteint 12 mm., mais 
les chances de contact des particules d'or avec le mercure sont dimi­
nuées de 50 % minimum. 
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On comprend donc aisément que dans de telles conditions un 
grain de métal sortant du Moulin n'aura pas toujours le temps de se 
fixer à l'amalgame déjà formé et qu'il pourra se joindre aux tailings. 

En général, l'influence de la courbe d'amalgamabilité en fonction 
du temps de contact se fait sentir inéluctablement ('). 

Industriellement pour l'or libre, la détermination de la surface 
captante est réglée par le bilan opposant la quantité d'or mise en œuvre 
à celle récupérée. 

Pour le minerai du Tsi, les essais démontrèrent que pour un débit 
de 6 t./h. sans surbroyage, à la finesse de 20 mailles, 11 m" de surface 
amalgamée, soit pratiquement 2,5 tables standard, ne permettaient 
qu'une récupération ne dépassant pas 60 %. 

Vu la faible teneur en gisement, un rendement de l'espèce était loin 
d'être satisfaisant. 

I l fallait donc continuer le traitement par une phase supplémen­
taire et dont l'intervention serait aussi peu coûteuse que possible. 

Nous nous sommes adressé au surbroyage, et son influence fut 
utilisée en nous basant cette fois sur les indications des courbes donnant 
le rendement de l'amalgamation en fonction de la finesse de broyage. 

A la suite d'une série d'expériences, exécutées à l'auto-mixte, nous 
savions que pour une finesse de broyage de 120 mailles par pouce 
linéaire, la récupération, après >4 heure, s'élevait à 85 %. 

Le premier essai industriel a été fait sur les terres extraites de 
tailles d'exploitations ouvertes aux altitudes 1.674, 1.667, 1.652 et 1.644. 

11 fut conduit, comme les autres essais, sous les directives de M. Monti, 
directeur général. 

Après un nettoyage complet de tous les appareils broyeurs, il a 
duré du 17 au 20 avril 1933. Le tonnage expérimenté, humidité défal­
quée, s'est élevé à 1.309 tonnes. Elles furent transportées à la mine du 

( ') Voir pour la signification des courbes : R. A N T H O I N E , Traitement des 
minerais aurifères d'origine fdonienne aux mines d'or de Kilo-Moto. (MÉMOIRES 
DE L ' I N S T I T I T R O Y A L C O L O N I A L B E L G E , t. I , fasc. 2 , 1 9 3 3 . ) 
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Nizi et traitées aux Moulins Chiliens et aux Tubes Mills, ces derniers 
fonctionnant en circuit fermé avec leur Dorr Classifier. 

La dilution admise fut de 3 d'eau pour 1 de sec. 
Le débit de un, puis deux, puis trois Moulins Chiliens fut envoyé 

à un Dorr Classifier, qui, alimenté à 21,456 tonnes de pulpe par heure, 
ne remontait vers le Mill que la moitié de sa capacité. 

Une addition d'eau supplémentaire à la sortie du Dorr créait une 
pulpe à 6 pour I , laquelle était dirigée vers les tables d'amalgamation. 

Le 20 avril, l'essai tirant à sa fin, on mit quatre Chiliens en charge 
sur le Dorr. I l absorba facilement 28,608 tonnes/heure, sans accuser 
de surcharge à sa partie supérieure. Seules les dimensions des canaux 
d'amenée se montraient insuffisantes. 

En vue de l'amalgamation subséquente, l'addition d'eau fraîche 
fut réduite, dans le but d'obtenir une dilution de 5 pour 1. Dans ces 
conditions, l'épaisseur de pulpe sur les tables fut de 5 mm. 

La teneur du minerai, lors de son entrée à la trémie des Moulins, 
oscilla entre 1,1 gr. et 1,3 gr. or hn par tonne. 

Le (( flow sheet » comportait deux phases d'amalgamation; la 
première se faisant à la sortie des Moulins Chiliens sur une pulpe à 
20 mailles et la seconde, après le circuit Tube Mill-Dorr, soit donc à la 
sortie du Dorr Classifier. En ce point, la finesse de la pulpe correspon­
dait au tamis 150 comportant 22.500 mailles par pouce carré. 

La teneur du tailing final s'est maintenue durant tout l'essai à 0,1 gr. 
or fin tonne. 

L'or récolté à la première amalgamation accusa un titre de 0,859 ; 

celui recueilli au cours de la seconde ne dépassa pas 0,763. 

Le deuxième essai eut lieu du 5 au 12 juin sur les terres extraites 
d'un premier bouveau creusé à la section de 2 x 2 m., à l'altitude 1.652 
et ayant traversé la colline de part en part. 

Le tonnage de terre mis en œuvre fut de 1.391 tonnes, l'humidité 
résiduelle ayant été défalquée. 

Le traitement métallurgique eut lieu à la mine du Tsi, sans le 
concours d'un Tube Mill, à l'aide des Moulins Chiliens 5 et 6, à la dilu­
tion de 5 pour 1, les tamis de décharge étant tissés à la maille 20. 

La teneur moyenne d'un premier lot de 1.092 tonnes fut de 



12 R. A N T H O I N E . - L ' A M A L G A M A T I O N D E S M I N E R A I S 

0,921 gr./tonne or fin, celle des 298 restantes 0,55 gr./tonne or fin et 
la moyenne générale fut 0,84 gr./ tonne or fin. 

La teneur des tailings, après une seule amalgamation, fut pour 
le tonnage du premier lot, 0,32 gr. ; pour le second, 0,33 gr., exprimée 
également en or fin. 

Si ces chiffres étaient rassurants quant à la teneur de la masse mise 
en œuvre, ils démontrèrent l'imperfection de la méthode métallurgique 
adoptée, le rendement ne dépassant pas 59,5 %. 

La criblométrie de la pulpe sortant des Chiliens était la suivante : 

T A M l S A G i ; . % E N l'oIDS. 
' l 'ENEUl îS 

O K . ; T . 
"/„ DE L ' o n . 

Refus taiiiis .'35 . . 5 ,9 1 ,0 20 ,3 

3.0-60 . . 8 , 5 0 , 6 17,6 

(•)0-100 . . 4 , 6 0 , 4 6 ,4 

•• 1ÜÜ--200 . . 5 , 0 0 , 2 3 , 5 

Passant tamis 20U . . 76 ,0 0 , 2 52 ,2 

Les chiffres de ce tableau indiquent qu'il est inutile d'envoyer au 
Tube Mill toute la partie de la pulpe qui passe au tamis de 100 mailles, 
soit 81 % en poids de la pulpe sèche contenant 55,7 % de l'or mis en 
œuvre. 

Le surbroyage n'intéresse donc que les 19 % restants, fait qui est 
de nature à réduii'e la capacité des installations à prévoir. 

Pour effectuer la séparation des deux catégories, l'utilité de l'emploi 
d'un hydro-séparateur s'indiquait, en vue d'éliminer un overflow et de 
récolter, à la partie inférieure, des produits refusés par le tamis de 100, 
dont la teneur moyenne s'élèverait jusqu'à 0,7 gr. or fin à la tonne. 

Le troisième essai eut lieu au Nizi le 28 août 1933, avec le concours 
des Chiliens et des Tubes Mills installés. 

I l a porté sur un tonnage total de 474 tonnes de minerai (humidité 
variant entre 12,5 et 17,6 % défalquée) extrait du bouveau 1.674. 

Après un nettoj'age complet des appareils métallurgiques, les 
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trémies furent minutieusement brossées et les tables d'amalgamation 
nettoyées soigneusement. 

L'expérience fut conduite suivant les règles établies pour le pre­
mier essai. La capacité des Chiliens fut de 5,043 tonnes/heure. 

Les teneurs les plus intéressantes enregistrées sont données au 
tableau ci- dessous : 

T'"r'T-ï \ V T T T r rkvc 

Teneurs en Au amalgamable à 150 mailles 

jour du 
•iS août 

nuit du 
28 au 29 août 

.jour du 
29 août 

Minerai mis on œuvre . . 0 ,85 gr./l. 0,81 gr./t. 0 , 7 5 gr./t. 

Tailiiif^s première amalg. . 0 ,38 gr./l. 0 , 3 5 gr./t. 0 , 4 8 gr./t. 

Tailings seconde amaiy. 0 ,19 gr./l. 0 ,21 gr./t. 0 , 1 6 gr. t. 

Rendements de la récui)ér. % 7 8 , 0 % 

En première amalgamation on obtint un titre de 0,835; en 
seconde, 0,742. 

Un quatrième essai fut entrepris au Nizi, en septembre 1933, sur 
les produits excavés de deux autres bouveaux creusés à l'étage 1.652, à 
l'Est et à l'Ouest du premier. 

Le tonnage traité s'éleva à 1.720 tonnes (humidité 14,3 % ) . Le 
débit horaire des Chiliens équipés de tamis de 20 mailles fut poussé à 
7 tonnes/heure. Le Tube Mill absorba sans difficulté 28 tonnes, mais les 
dimensions du Dorr Classifier se montrèrent incontestablement trop 
faibles, ce qui confirma à nouveau la nécessité de l'intervention d'un 
hydro-séparateur entre les Chiliens et le Tube Mill. 

La teneur moyenne des 1,720 tonnes passées à l'essai fut de 
0,8 gr./tonne or fin; celle des tailings oscilla entre 0,06 et 0,09 gr./tonne 
or fin. 

Le rendement atteignait 90 % environ, trouvant son origine dans 
une augmentation de la surface des tables amalgamées et des surfaces 
de récupération subséquentes. 

I l était utile d'opposer les teneurs du gisement en place avec celles 
accusées par les échantillonnages des pulpes mises en œuvre. 

Préalablement aux essais métallurgiques, l'échantillonnage des 
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bouveaux avait été fai t par les soins du personnel du laboratoire de 
recherches. Les galeries furent divisées en longueurs de 5 mètres. Sur 
chacune d'entre elles trois saignées furent creusées au pic. Leur section 
fut calibrée à 25 cm". Deux saignées furent exécutées sur les parois 
verticales, la troisième sur le sol soigneusement décapé et brossé. Le 
poids moyen d'une prise fut de 2,5 kg. environ. 

Pour le bouveau creusé à l'altitude L652 et dont les terres furent 
l'objet du deuxième essai, 84 échantillons furent analysés. 

La teneur moyenne du gîte en place s'éleva à 0,72 gr./tonne or fin 
pour 0,84 gr. accusé aux trémies avant l'essai industriel et 0,5 gr. récu­
péré sans surbroyage. 

Du bouveau L674 relatif au troisième essai, on retira 54 échantil­
lons dont la teneur moyenne fut de 0,897 gr./tonne or. 

La teneur moyenne de la pulpe mise en œuvre s'éleva à 0,803 gr. 
or amalgamable. 

Enfin, les deux derniers bouveaux de L652 furent échanfillon-
nés par 102 prises, dont quelques-unes furent répétées donnant une 
teneur moyenne en gisement de 0,76 gr./tonne or fin. 

L'essai annonça 0,8 gr.; la teneur récupérée s'éleva à 0,73 gr. or fin. 
Les chiffres du tableau ci-après résument les résultats obtenus. 

Essais. 

Altitude 

(les 

l)0uveaux. 

Teneur du tiite 

en place. 

Teneur <le la 

pulpe mise en 

œ u v r e . 

'i'eneur 

ré('upér('H' 

en 0)- lin. 

Rende­
ment 

industriel 
en %. 

(;aractérist i ( |ues 

de l'essai. 

2= essai 1.652 0,72 or tin 0,84 or tin 0,.5Ü0 59,5 sans Tul)e Mill. 

'S'^ essai 1.674 0,897 or anialg'. 0,803 or anialfi-. 0,621) — avec Tube Mill. 

4" essai 1.652 0,76 or tin 0,80 or fin 0,730 91 avec Tube Mill. 

A cette époque, l'or fin était compté à f r . 23,815 le gramme; la 
valeur du métal récupéré respectivement par les trois essais fu t succes­
sivement : fr . 11,90, 14,80, 17,30. 

De ces différents essais i l se dégageait deux conclusions : 
1 ° Dans les meilleures conditions de récupération le coût optimum 

de toutes les opérations industrielles relatives à l'extraction, au transport 
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et au traitement du minerai avait un plafond qui ne pouvait dépasser 
f r . 17,30; 

2° Toute la masse des phyllades située au-dessus des bouveaux 
de 1.652 était minéralisée; sa teneur en or fin oscillait autour de 0,8 gr. 
or f in à la tonne. 

Le titre de l'or éluvionnaire était de 0,920 environ; celui provenant 
du traitement du gîte <( in situ » ne dépassait pas 0,750. 

I l restait à connaître le volume à traiter dans ces conditions, la 
densité des terres étant de 1,8 environ. 

L'estimation du tonnage se fi t aussi minutieusement que possible, 
d 'après une série de profils en travers. On estima à 2.000.000 de tonnes 
le poids de la partie du cône située entre le sommet et le plan horizon­
tal passant par le bouveau de 1.674, et à 4.000.000 celui compris entre 
cette dernière altitude et celle de 1.652. 

Au total, le gîte comprenait approximativement 6.000.000 de tonnes, 
contenant 4.200 kg. environ d'or fin à récupérer à la teneur moyenne de 
0,7 gr./tonne. 

Ce poids de métal peut être considéré comme un minimum, car ; 

a) Dans l 'échantillonnage des bouveaux, les fragments de quartz 
d'origine filonienne, à haute teneur, avaient été très soigneusement 
éliminés; 

b) L'influence de la teneur du tonnage des nappes éluviales et celle 
des phyllades violets, situés sous le sommet, avaient été négiïgées; 

c) Au tonnage ci-dessus, i l faut ajouter celui de la ceinture éluviale 
située sous le niveau 1.580, dont la teneur moyenne du tout-venant 
atteint également 0,7 gr. or par tonne, teneur démontrée par d'autres 
essais industriels à caractères plus modestes que ceux dont nous avons 
donné les résultats; 

d) Les schistes verts, énorme masse, formant le substratum des 
phyllades violets, se sont également montrés aurifères aux affleure­
ments situés à proximité des Moulins Chiliens du mont Tsi. 

Bref, en estimant le tout prudemment, on peut évaluer à 20.000.000 
de tonnes le tonnage à traiter, dont 6.000.000 sont à classer dans le 
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minerai à vue, le restant faisant actuellement l'objet de prospections 
nouvelles exécutées dans le cadre des anciennes. 

L'étude des conditions de gisement dura donc plusieurs années, au 
cours desquelles l'exploitation se poursuivait avec les caractéristiques 
indiquées par les chiffres du tableau ci-après : 

A N N K I ^ S . 
TO.NNAC.KS 

Tli A I T l i s . 

T K N K L I R 

R I Ó C L T K U K K 

( i R . ' T . 
IsN K<;. •|'ON.\A01-;s ] 

K K S I ' I R N K S 

T K N K U l i S 
C H . / T . 

K ( i . 
O R M N 

1927 — — — 100.000 3,5 350 

1928 3.053 6,23 19,040 330.000 6,37 2.100 

1929 24.746 13,00 320,240 466 000 4,08 1.900 

1930 49.770 5,73 287,103 383.000 5,37 2 060 

1931 152.381 2,47 378,161 614.000 2,40 1 483 

1932 1Ö9.363 1,82 309,683 550.000 1,90 1.050 

1933 208.637 0,92 193,146 2.500.000 1,00 2.500 

1934 224.071 0,74 165,744 5.776.000 0,765 4.450 

1935 226.241 0,79 179,694 — — — 

(9 mois) 

INSTALLATIONS D É F I N I T I V E S D ' E X T R A C T I O N 

E T D E T R A I T E M E N T . 

Leur ensemble comprend celles relatives à la mine et celles se 
rapportant aux installations métallurgiques. 

L'abatage se fait en carrière, à différentes altitudes. Le minerai 
étant peu cohérent, le rendement de l'ouvrier mineur de toute catégorie 
est de 12 tonnes par poste de huit heures. La tâche comprend : l'extrac­
tion, le chargement sur benne Decauville de 750 litres, le transport sur 
60 m. de moyenne, le culbutage au talus de déversement et retour au 
chantier. 

L'excavation par pelles électriques de 300 litres de capacité est 

prévue pour f in 1935. 
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Le prix de revient détaillé de toutes les opérations est indiqué au 
tableau ci-après et ce pour les trois premiers mois de l 'année 1935 : 

J A N V I E R F K V R I H R M A R S 

tonnage 
i4.13ü l . 

prix 
(le 

j-evient 
tonnage 

22.696 t. 

prix 
(le 

revient 
tonnage 
23.929 t. 

prix 
de 

r(n'ient 

Surveillance européenne et 
7 . 7 2 1 , 3 4 0 , 3 2 7 . 6 1 0 , 3 0 0 , 3 3 6 . 4 6 1 , 5 1 0 , 2 7 

Aliatage, chargement . 2 2 . 4 1 3 , 6 6 0 , 9 3 2 0 . 3 1 9 , 2 9 0 , 8 9 2 3 . 6 8 0 , 9 9 0 , 9 9 

Roulage et plan incliné . 2 8 . 4 9 0 , 0 9 1 , 1 8 2 5 . 6 3 2 , 7 7 1 ,13 3 8 . 4 1 8 , 1 4 1 , 6 0 

Forges, charpenterie . 4 8 6 , 0 0 0 , 0 2 1 . 2 2 9 , 2 5 0 , 0 6 5 4 6 , 0 0 0 , 0 3 

Frais généraux divei's 6 2 4 , 0 0 0 , 0 2 8 9 4 , 8 3 0 , 0 4 5 2 0 , 8 0 0 , 0 2 

Service Minier . . . . 1 2 . 1 0 0 , 9 6 0 , 5 0 1 2 . 6 8 0 , 2 1 0 , 5 6 1 0 . 9 8 7 , 2 2 0 , 4 6 

T O T A U X . 7 1 . 8 4 6 , 0 5 2 , 9 7 6 8 . 3 6 6 , 6 5 3 ,01 8 0 . 6 1 4 , 6 6 3 , 3 7 

Le budget mensuel moyen pour les trois premiers mois de 1935 
est par conséquent de fr . 73.609,12 pour un tonnage extrait moyen de 
23.593 tonnes, soit f r . 3,12 de moyenne à la tonne. 

Sur le talus de culbutage, le minerai tombe par gravi té d'une 
hauteur de 140 m. Son profil comprend 4 m. en verticale à 40° d'incli­
naison, puis 106 m. à 30" et finalement 30 m. à 45°. 

Les gros fragments de minerai se désintègrent pendant la chute, 
et si la pulvérisation n'est pas complète, elle s'achève par le choc contre 
le bouclier en béton qui limite vers le bas un stock volant de minerai. 

L a base de ce dernier sera reliée au début de 1936 à une trémie de 
stock, d'une capacité de 4.750 tonnes, par un traînage par chaîne flot­
tante de 430 m. de longueur totale, aller et retour, divisé en trois 
sections. 11 passe de l'altitude 1.535,23 m. à celle de 1.503,75, par un plan 
incliné automoteur. Lors d'une répartition normale de bennes sur le 
plan descendant, i l est freiné automatiquement par le couple résistant 
développé par un moteur A.C.E.C. ABV 70 — 220 V — 110 HP. 

Le fi\ des maillons de la chaîne a 28 mm. de diamètre; la vitesse de 
celle-ci est de 4 km./heure. 

2 
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Le débit normal de ce traînage est de 150 tonnes/heure. 
Une des sections est régulatrice du débit, lequel peut atteindre de 

ce fait un plafond de 200 tonnes/heure. I l est donc susceptible d'ame­
ner au traitement 35.000 tonnes/mois. 

U n deuxième traînage par chaîne de 1.000 m. de longueur est 
prévu. I l est destiné à desservir les exploitations à ouvrir ultérieure­
ment au flanc Nord de la montagne et à ramener à l'usine le tonnage 
des nappes éluviales prospectées et situées à la base des contreforts 
Nord-Ouest du mont Tsi et dont la nature du minerai demande un 
surbroyage. 

L'installation de ce deuxième traînage permettra de porter éven­
tuellement la capacité du traitement métallurgique à 72.000 tonnes/mois. 
Ce tonnage constitue un maximum, car l'adduction de 43 km. de lon­
gueur amenant les eaux de la crête Congo-Nil au niveau de l'usine du 
Tsi peut débiter 720.000 m' d'eau par mois, desquels 288.000 sont réser­
vés à la mine du Nizi . 

L'ouverture et la fermeture des bennes des traînages sont automa­
tiques. Elles se font à la partie supérieure de la trémie de stock. 

Par le t raînage de 430 m., depuis l'endroit d'abatage, le minerai 
passe par quatre paliers : 

Extraction à ciel ouvert 1.650,00 m. 
Base du talus de déversement 1.535,23 m. 
Niveau supérieur de la t rémie de stock . . . 1.503,75 m. 
Niveau inférieur de la t rémie ou niveau supé­

rieur des trémies des Chiliens 1.495,75 m. 

Soit au total une descente de 154,25 m. 

L'installation d'une trémie de 4.750 tonnes était justifiée, afin de 
permettre la continuité du traitement métallurgique, pendant trois 
postes de vingt-quatre heures et surtout pendant le temps qui s'écoule 
du samedi soir au lundi à 8 heures du matin, l'extraction étant arrêtée 
pendant ce laps de temps. 

Le stockage doit également permettre de maintenir le minerai à 
l'état sec jusqu'à la tête des trémies des Chiliens, afin qu'un criblage et 
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un concassage rapides permettent aux fragments ayant résisté à la 
chute sur le talus de passer à l'anneau de 25 mm. 

Le chargement des wagonnets sous la trémie de stock sera réalisé 
mécaniquement, à l'aide de trappes à casques. Le hierchage subséquent 
est assuré par des hommes d'équipe. 

Les trémies des Chiliens sont du type standard pour toutes les 
usines à or. Le modèle ainsi que celui des appareils de traitement qui 
leur font suite sont décrits dans la communication que nous eûmes 
l'honneur de faire en mai 1933 ( ') . 

Les trémies standard ont respectivement 50 tonnes de capacité. 
Comme elles desservent neuf Moulins Chiliens, le volume de minerai 
en charge immédiate sur ces appareils est de 450 tonnes. 

En entrant dans les têtes tournantes des Chiliens, le minerai est 
additionné d'eau, à raison de 6 pour 1 de sec. 

Sur neuf broyeurs installés, huit sont en service continu pendant 
les trois postes. Un neuvième est arrêté pour l'entretien ou pour le 
clean-up des tables et des appareils de récupération. 

Les tamis de décharge des chiliens sont tissés à la maille de 20. 
Une analyse criblométrique de la pulpe donne des indications 

comparables à celles figurant au tableau de la page 12. 

TABLEAU I . 

MAILLES /a 

Refus > 35 3,9 

35 - 60 5,2 

00 - 100 4,3 

100 - 150 3,3 

ISO - 200 2,5 

Passant < 200 80,8 

Aussitôt sortie de ces appareils, la pulpe subit une première amal­
gamation et est séparée des grains d'or, dont la grosseur dépasse la 
maille 35. 

Q) R . ANTHOINE, Traitement des minerais aurifères d'origine filonienne aux 
jnines d'or de Kilo-Moto. (MÉMOIRES DE L'INSTITUT ROYAL COLONIAL BELGE, 
t. I , 1933.) 
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A cet effet, elle passe sur 72 m" de surface amalgamée et ensuite 
sur 36 m'' garnis ou de velours corduroy ou de tapis fabriqués en fibres 
de cocotier. 

Au cours de cette première amalgamation, la teneur moyenne du 
minerai passe de 0,9 gr. à 0,30 gr. or par tonne. Une récupération de 
0,6 gr. ou de 66 % a donc été réalisée, en un temps extrêmement court 
et à un prix extrêmement réduit. 

Comme nous l'avons indiqué antérieurement, l'analyse criblomé-
trique donnée ci-dessus montre qu 'après son passage dans le Chilien, 
le phyllade violet du Tsi est fortement divisé, 80 % étant transformés 
en slimes. I l est absolument inutile de les envoyer au Tube Mi l l , sous 
peine de former de l'overgrinding et par conséquent de l'or flottant, 
lequel échappera à l'amalgamation. 

D'autre part, en éliminant ces slimes, on réduisait les frais d'instal­
lation du surbroyage, puisque ce dernier ne s'adressait plus qu 'à 20 % 
du poids du minerai mis en œuvre. 

Dans les usines traitant un minerai pauvre en argile, un Dorr 
Classifier, travaillant en circuit fermé avec un Tube Mill , est suffisant 
pour assurer cette fonction; mais dans le cas qui nous occupe, si l'on 
n'enlève pas les « slimes », la surface de débordement du Dorr Classifier 
est absolument insuffisante, comme les essais industriels l'ont parfaite­
ment démontré. 

Ce sont là les raisons qui nous ont amené à intercaler entre les 
broyages primaire et secondaire un hydroséparateur. 

Celui-ci a 7,20 m. de diamètre et 1,80 m. de hauteur. I l est muni 
de deux bras de 3,50 m. de longueur, tournant à raison de 0,328 tour 
par minute. I l élimine par mois 20.000 tonnes environ de sec, à une 
teneur moyenne de 0,06 gr. et dont 99 % passent au tamis de 200 mailles. 
I l ne reste donc plus à surbroyer au Tube Mil l que plus ou moins 
5.000 tonnes, qu'un appareil de 5 pieds de diamètre sur 20 de longueur 
absorbe alors sans fatigue. 

Le Dorr Classifier choisi est du type D.S.D., d'une longueur de 
6,52 m. et d'une largeur de 1,83 m. 

I l faut mentionner que cet appareil se comporte, en partie, comme 
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2S.oooT./Mois I Teneur Or fin 0,9g./T. 

i Tableau 1 

Moulins Chiliens 

Mesh % 
> 35 3,9 

35- 60 5,2 

60 - WO 4,3 
100-150 3,3 

150-200 2.5 

< ZOO 60.8 

Tables amalgamées 72m't I IC^Amalgamation 

Corduroy 36m''. 

Dilution 1/6. y^Teneur 0,3g./T. 
(Orfin*Hg^Au) 

TïRécupération 

Hydroséparateu 

Overflow 

Underflow 
I Ten. 0,77gr./ T. (Or fin+Hg u) 

Tableau 2 

Mesh % Cumuls 

> 55 7,8 7,8 

35-60 9,8 17,6 

60-100 9,1 26,7 

100-150 6,2 32,9 

150-200 6.1 33,0 

<Z00 61,0 100,0 

Eau fraîche 

Dilution 

1 

ISQOOT.H^O 
5.000T.sec/mois\ 

Dilution Vs 

y Départ 

Tuf)e 

Mill 
I 
I 

V 

Dilution '/3 

I 

A 

Dorr 

Class': 
I 

Teneur 0,3 qn/r 
(Orfin*Hg''AÙr^~' 

2?Amalgamation Tables amalgamées 44m' 

. I 

2? Récupération Cordaroy 40mî 

Tailings définitifs 
teneur totale 
0,1 g r./T. Or fin 

155.000 T. eau 
20.000 T.sec/mois. 0,06gr. 

39% < 200mailles 

Tableau 4 

Teneur 4,37g r./T. 
*'(Orfin*Hg^Au) 

Mesh /o Cumuls 

>3S 10,7 10,7 

35-60 19,9 30,6 

60-100 31,4 62,0 

100-150 17,0 79.0 

150-200 6,0 85,0 

<200 15,0 100,0 

Tableau 5 

Mesh % C u m u l s 

> 60 0,3 0,3 

100 2,6 2,9 

150 7,0 9,9 

zoo 7,0 16,9 

<200 83,1 100,0 

Flovv-Sheet de l'Usine du Tsi. 
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un rhéolaveur imparfait; au bout d'un certain temps les sables en 
mouvement s'enrichissent en or. 

Comme la pulpe, après le passage sur les 72 m" de table, entraîne 
avec elle de l'amalgame, celui-ci se dépose dans la partie basse du 
Dorr. I l est contre-indiqué de le laisser participer trop longtemps au 
circuit fermé Tube Mill-Dorr, car on risque la formation d'amalgame 
farineux, pratiquement irrécupérable. 

C'est pourquoi i l est intéressant de vider fréquemment le Dorr 
Classifier. Les produits obtenus sont traités dans un atelier spécial avec 
ceux des clean-up des récupérateurs placés à la suite des tables d'amal­
gamation des Moulins Chiliens. 

Cet atelier spécial est constitué par une nouvelle série de tables très 
surveillées, où l'amalgamation se fait provisoirement à la main. 

Les tailings sont récupérés et remis en circulation dans le « flow 
sheet » général à la cuillère du Tube Mill . Le poids du minerai rentrant 
ainsi en circuit est de plus ou moins 100 tonnes/mois. La teneur 
moyenne est de 2 gr. par tonne. 

L'hydroséparateur Dorr éliminant l'overflow reçoit par mois 
175.000 tonnes de pulpe, à la dilution de 6 pour 1, dont i l évacue, par 
mois de 30 jours, 155.000 tonnes d'eau. 

L'underflow comprend 15.000 tonnes de liquide et 5.000 tonnes de 
sec, dont l'ensemble est dirigé par gravité à la partie basse du Dorr 
Classifier. 

L'analyse criblométrique de cet underflow est donnée par le tableau 
suivant : 

TABLEAU I L 

M A I L L E S V 
/o 

(_;I:MLLS 

> 35 7 , 8 7 , 8 

3 5 - 60 9 , 8 1 7 , 6 

6 0 - 100 9 ,1 2 6 , 7 

1 0 0 - 1 5 0 6 , 2 3 2 , 9 

1 5 0 - 200 6 ,1 3 9 , 0 

< 200 6 1 , 0 100 

La teneur moyenne est de 0.77 gr. or fin/tonne. 
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A la sortie du Dorr Classifier, l 'overflow répond à l'analyse 
ci-après : 

TABLEAU I I I . 

MAILLES CUMULS 

> 60 0,3 0,3 

100 2,6 2,9 

150 7,0 9.9 

200 7,0 16,9 

< 200 83,1 100,0 

L a teneur de la pulpe est réduite à 0,3 gr. or fin/tonne, par suite 
d'un dépôt de méta l et d'amalgame qui se fait dans la partie basse du 
Dorr. Des clean-up fréquents récupèrent l'or ainsi stocké, lequel s'ajoute 
aux récoltes effectuées au cours de la deuxième amalgamation. 

L a production de ces clean-up représente 30 à 40 % du métal récu­
péré par la deuxième amalgamation ; en plus, les tailings de cette opéra­
tion sont exclusivement composés de quartz riches (4 à 5 gr. or fin total) 
réintroduits dans le circuit de broyage à l'auge du Tube Mi l l . 

E n comparant les chiffres des tableaux I I et I I I , on remarquera 
le changement physique qui s'est produit dans la composition de la 
pulpe. 

TABLEAU I V . 

MAILLES CUMULS 

> 35 

35 - 60 

60 - 100 

100 - 150 

150 - 200 

> 200 

10,7 

19'9 

31,4 

17,0 

6,0 

15,0 

10,7 

30,6 

62,9 

79,0 

85,0 

100,0 

Le tableau ( I V ) indique les résultats de l'analyse criblométrique de 
la pulpe refoulée par le Dorr Classifier vers la cuillère du Tube Mill . 
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La teneur atteint à cet endroit 4,37 gr. or. Le Tube Mill reçoit ainsi, 
mensuellement, environ 4.000 tonnes de solide à la dilution de 1 pour 1. 

Pour rétablir dans le Mill la dilution de 3 pour 1, l'auge de ce 
dernier reçoit un apport de 20.000 tonnes d'eau/mois, qui se mélange 
à la pulpe apportée par la partie haute du Dorr Classifier. 

Rappelons que c'est la pulpe du tableau I I I qui est destinée à subir 
une deuxième amalgamation. 

A cet effet, on doit lui assurer une dilution à 6 pour 1, et c'est la 
raison pour laquelle on voit réapparaître, dans le (( flow sheet )), une 
partie de l'overflow de l 'hydroséparateur. 

La seconde amalgamation s'effectue normalement sur 10 tables 
standard ou 44 m ' de surface mercurielle. Par la suite, la pulpe passe 
sur 40 m ' de velours corduroy, où des grains d'or et de sables noirs très 
fins sont encore récupérés. 

La pulpe est enfin abandonnée comme tailing définitif, dont la 
teneur oscille autour de 0,1 gr. par tonne de sec. Elle a donc cédé à 
nouveau au mercure environ 0,2 gr./tonne or f in , soit à nouveau 66 % 
de la teneur qu'elle possédait à la partie basse du Dorr Classifier. 

L'amalgame est recueilli. Les concentrés fixés sur le velours cor­
duroy sont traités avec les produits similaires, provenant de la première 
récupération dans l'atelier spécial mentionné antérieurement; les 
tailings de cette opération sont récupérés et renvoyés à la cuillère du 
Tube Mill . 

Le surbroyage permet de récolter, en moyenne, 5 kg. d'or brut par 
mois, auxquels vient se joindre l'or que l'on retrouve à chaque clean-up 
de Tube Mill, logé entre les dalles en caoutchouc de son revêtement 
intérieur ('). 

Tel est le (( flow sheet >> général de l'usine de la mine du mont Tsi. 
I l est illustré par le schéma annexé. Toutes les phases successives ne 
sont que de? opérations physiques simples, régies par les règles de la 
préparation mécanique des minerais. 

L'extraction et le traitement reciuièrent un minimum de 4 k W / h . 
par tonne, cette unité étant facturée f r . 0.12. 

(') Ce revêtement est fourni (Jans d'excellentes conditions |)ar l'industrie 
nationale. 
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En résumé, industriellement, partant d'un minerai terreux à 0,9 gr. 
d'or fin par tonne, on en récupère environ 89 % ; le tailing définitif 
abandonné ne contient plus que 0,1 gr. d'or fin environ par tonne. 
Nous espérons, dans l'avenir, améliorer encore ces résultats; les études 
en cours se poursuivent dans ce sens. 

Pour être complet, nous donnerons, ci-après, la décomposition du 
prix de revient ramené à la tonne pour les trois premiers mois de 
l'année 1935, pour ce qui se rapporte au traitement du minerai par les 
Chiliens et à la prernière amalgamation : 

FÉVRIKR 

t o n n a g e 

24.1.56 t. 

prix 
de 

revient 
tonnage 

22.696 t. 

pi-i.x 
de 

revient 
toiuiage 

2;}.929 t. 

jirix 
de 

revient 

Service néiiéi'al . . . . 6.753,78 0,28 9.598,48 0,42 14.182,22 0,59 

Routeurs 3.323,57 0,14 3.448,00 0,15 S.006,03 0,21 

Crililage 5.256,00 0,21 5.092,70 0,22 5.775,00 0,24 

Concassaf;(> 7.241,47 0,30 5.130,13 0,23 6.299,71 0,26 

Broyage 31 322,01 1,27 21.257,77 0,94 18.716,94 0,77 

I ' ' ' amalgamation . . . 3.512,72 0,14 3.534,10 0,16 3.503,90 0,15 

I'"' récupérat ion . . . . 1.194,57 0,05 1.333,09 0,06 1.273,35 0,05 

Fra i s g é n . du Service M é t . 2.201,04 0,09 1.673,46 0,07 1.817,94 0,08 

Frais divisionnaires . . 568,90 0,02 712,60 0,03 632,00 0,03 

Frais sur or, droits de sortie 9.138,29 0,37 10.280,21 0,45 10.143,32 0,42 

Fra i s d'Afrique . . . . 17.900,00 0,74 23.100,00 1,02 18.400,00 0,77 

T O T A U X . . . . 88.412,35 3,61 85.160,54 3,75 85.850,41 3,57 

Le budget mensuel mo5/en s'établit à 86.474 f r . pour un tonnage 
moyen de 23.593 tonnes, soit un prix de revient de f r . 3,64. 

3 
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Nous donnons, ci-après, les mêmes détails pour tout ce qui se rap­
porte au broyage du Tube Mi l l et à la seconde amalgamation et récu­
pération : 

J . V N V I K K F l i V i U H R M . \HS 

lonnage 
24.1.56 t. 

pri.x 
de 

revient 
toluiage 
22.69() t. 

pi'ix 
de 

revient 
tonnat̂ •e 
21).929 t. 

prix 
de 

revient 

Sei-vice fiénéral et foi'ce 
motrice 1 0 . 4 2 1 , 7 9 0 , 4 4 1 0 . 4 1 3 , 8 5 0 , 4 7 1 0 . 8 3 1 , 7 6 0 , 4 6 

Pebbles el alimenlation . ,'). 0 4 3 , 3 7 0 , 2 3 3 . 8 8 1 , 3 4 0 , 1 8 2 . 5 4 5 , 8 3 0 , 1 1 

Ilydroséiiaratour 1 . 7 5 8 , 0 4 0 , 0 7 1 . 9 1 3 , 1 3 0 , 0 8 2 . 7 6 0 , 8 9 0 , 1 2 

1 4 . 7 0 3 , 8 2 0 , 6 2 9 . 1 3 3 , 0 8 0 , 4 1 1 3 . 2 3 7 , 1 6 0 , 5 6 

2"'' amalgamation . . . 3 . 0 1 5 , 6 0 0 , 1 3 2 . ^ 0 0 , 6 1 0 , 1 0 2 . 5 3 2 , 0 0 0 , 1 1 

Récupération 3 . 6 1 2 , 6 5 0 , 1 5 2 . 5 3 9 , 9 1 0 , 1 1 2 . 6 8 7 , 3 0 0 , 1 1 

l<T-ais du S. Métall. 8 0 7 , 1 0 0 , 0 3 7 7 9 , 8 2 0 , 0 3 8 5 6 , 0 6 0 , 0 4 

Frais divisionnair'es . . 1 . 0 4 7 , 9 7 0 , 0 4 1 . 6 2 7 , 2 8 0 , 0 7 1 . 3 3 0 , 0 0 0 , 0 7 

Frais sur or 5 4 8 , 1 0 0 , 0 2 .545 ,40 0 , 0 2 6 6 2 , 0 4 0 , 0 2 

Droits di' sortie . . . . 1 . 8 2 7 , 0 0 0 , 0 9 1 . 8 1 8 , 0 0 0 , 0 9 ' 2 . 2 0 6 , 8 0 0 , 1 0 

Frais Alri(iue . . . . 2 . 7 5 0 , 0 0 0 , 1 2 5 . 0 4 0 , 0 0 0 , 2 7 5 . 9 0 0 , 0 0 0 , 2 5 

T O T A U X . . . 4 6 . 0 3 4 , 4 4 1 , 9 4 4 0 . 1 9 4 , 4 2 1 , 8 0 4 3 . 6 4 9 , 8 4 1 , 9 5 

Par conséquent, le prix de revient de traitement du surbroyage est 
de fr . 1,90 pour un tonnage moyen/mois de 23.593 tonnes. Le budget 
moyen mensuel s'établit à 43.959 fr . 

En résumé, le prix de revient total pour les trois mois considérés 

s'établit comme suit par tonne de minerai sec : 

A. — Extraction, transports divers. . . . f r . 3,12 
B. — Traitement au Moulin Chilien . . . . 3,64 
C. — Traitement au Tube Mi l l 1,90 

TOTAL. . f r . ,66 

Tous ces chiffres sont surveillés de très près à chaque décade par 
l'ingénieur divisionnaire, qui tient compte, d'autre part, des indications 
journalières que lui fournit le laboratoire sur les variations des teneurs 
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et de la criblométrie de la pulpe prélevée en différents endroits du 
« flow sheet ». 

Si l'on passe à l'examen du prix de revient comptable, i l y a lieu 
d'y ajouter la quote-part des amortissements, des charges financières 
et des frais généraux d'Afrique et du Siège social. 

En prenant les chiftres relatifs aux six premiers mois de l'exer­
cice 1935, au cours desquels la quantité de minerai broyé atteint 
147.675 tonnes, on prendra note des résultats ci-après : 

l'extraction. 
Transports. 

Moulins Chiliens. 
I ' " amalgamation. 
Amortissements. 

Surbroyage. 
Ilydroséparateur. 

Tube Mi l l . 
•2" amalgamation. 
Amortissenienis. 

Totaux. 

Moyennes. 

Prix par tonne f r . 9,142 2,211 11,353 

Fj'ais f^énéraux Afi'i(|ue . . . 

Frais généraux Sièye social 

Oliarges financières . . . . 
> f r . 0,954 0,404 1,358 

Divers i 

T(jtal i)ar tonne 10,096 2,615 12,771 

Récupéralion o]- fin t. gr. 0,569 0,201 0,770 

Production or fin ((i mois) . kg. 84,092 28,7422 112,8312 

Prix (lu l'Lg. (l'or fin . . . . frs . 17.729,28 12.993,28 16.522,882 

La récupération totale s'est élevée par tonne traitée de minerai à 
0,770 gr. or fin, représentant donc une valeur d'encaissement de 
fr. 18,337 au cours du métal fin à fr . 23,815 le gramme et f r . 25,469 au 
cours nouveau de f r . 33,077. 

Les bénéfices, par tonne traitée, sont respectivement dans les deux 
casdefr. 5,626 et f r . 12,758, et par kg. environ f r . 7.292,12 et f r . 16.554,12. 
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CONCLUSIONS. 

De tout ce qui a été exposé, i l faut retenir que la proposition à gros 
tonnage, dont nous venons de décrire les conditions de gisement, a subi 
profondément l'influence du cadre tropical dans lequel i l se trouve. 

Les phyllades altérés du mont Tsi constituent un gîte complète­
ment oxydé à basse teneur pour lequel la méthode d'extraction par 
cyanuration n'était pas indiquée. 

L'abatage du minerai, son transport, son traitement par amalga­
mation sont des opérations sans difficulté. 

D'autres conditions favorables vinrent atténuer les effets de la 
faible valeur de la tonne de minerai en place. 

Nous citerons la qualité de la main-d 'œuvre indigène, l'abondance 
d'eau nécessaire au traitement, le raccord à un réseau électrique de 
grande puissance et, pour être complet, le coût très bas de ces trois 
importants facteurs, lesquels dominent toute l'économie de l'affaire. 

I l reste à savoir si ces circonstances particulières sont spéciales au 
gîte du mont Tsi. 

En ce qui concerne les concessions de Kilo-Moto, la chose est 
certaine. Elle est probable pour d'autres régions minières de la Colonie. 

En général, les gîtes quartzeux riches sont à tonnage limité. Les 
installations de traitement métallurgiques ne cont souvent que provi­
soires, parfois incomplètes et abandonnent des tailings qui mériteraient 
d'être retraités si leur tonnage le justifiait. 

Souvent la minéralisation des filons aurifères quartzeux s'est 
diluée dans les roches formant les épontes de ces derniers. Si, comme 
c'est souvent le cas dans le Centre Africain, l'altérafion les a touchés 
profondément, l'ensemble forme une proposition à faible teneur, mais 
à tonnage important. Celui-ci constitue le levier puissant permettant 
l'amortissement des installations minières et métallurgiques complètes, 
à rendement élevé, influençant hautement la rentabilité de la propo­
sition. 

Le gîte du mont Tsi est un cas typique de l'espèce. 
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